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1.
Pour Stéphanie, la décision était douloureuse. Si elle voulait éviter un procès à l’hôpital et sauver trois millions de dollars, elle devait sacrifier la réputation du Dr Jason Drake.
Elle cédait en cela aux revendications d’une famille qui invoquait à tort une erreur médicale ayant entraîné la mort.
En tant que chef du département de recherche pédiatrique, elle acceptait que seul le Dr Jason Drake soit mis en cause. Ainsi, aucune faute ne serait retenue contre le Sheffield Memorial Hospital et le versement de dommages et intérêts serait évité.
Dévisageant les avocats de l’hôpital, qui faisaient cercle dans son bureau, Stéphanie protesta néanmoins une dernière fois.
— Il était impossible de garder ce malheureux bébé en vie. Le Dr Drake a fait plus qu’il ne devait. Il est resté trois jours et trois nuits auprès du petit Isaac pour tenter de le sauver.
— Vous prenez pourtant la bonne décision, docteur Montclair, lui assura un des avocats. Un procureur habile aurait tiré des larmes aux jurés et au tribunal en moins de trois minutes. Pour finir, nous aurions peut-être eu gain de cause, mais c’était une folie d’exposer plus longtemps le Sheffield Memorial à une publicité négative. Et si jamais le Dr Drake avait été appelé à la barre, qui sait où nous auraient conduits ses façons abruptes !
A son corps défendant, Stéphanie acquiesça. Jason était un médecin fantastique — l’un des meilleurs qui soit — mais il ne prenait pas de gants quand il avait à s’exprimer.
— Il y a peut-être une autre solution, suggéra-t-elle. Que j’endosse, moi, la responsabilité.
— Ce n’est pas une bonne idée, docteur Montclair ! s’écria l’un des juristes. Le discrédit rejaillirait sur l’ensemble du département. Le conseil d’administration vous désapprouverait et il aurait bien raison.
Cette histoire avait été un crève-cœur. Le département de néonatalité, en accord avec celui de recherche pédiatrique, avait tout fait pour sauver le prématuré. En vain.
Le fait que les parents du petit Isaac — une top-model en vogue et son mari manager — aient été célèbres n’arrangeait rien. Egarés par le chagrin, ils avaient menacé de mobiliser la presse et de déclencher un scandale si le Sheffield Memorial ne sanctionnait pas celui qu’ils estimaient coupable de la mort de leur bébé.
Stéphanie comprenait leur souffrance, bien sûr. Depuis quelques semaines, elle savait qu’elle attendait un enfant. A la pensée de perdre la vie minuscule qu’elle portait en elle, elle sentait des ondes d’angoisse la parcourir.
Mais, en dépit des efforts de chacun, les malheureux parents ne voulaient rien entendre.
La réputation de l’hôpital était menacée. Si les généreux donateurs qui le faisaient vivre retiraient leur soutien financier, le Sheffield Memorial, hôpital privé dédié à la recherche et à l’enseignement, devrait fermer ses portes.
Le Dr Wilkins fit chorus avec les avocats.
— Stéphanie, dit-il fermement, pensez à l’intérêt général. Faire porter la responsabilité au Dr Drake est la meilleure solution. Jason a ses défauts, mais c’est un chercheur exceptionnel. Sa réputation est trop brillante pour être durablement entachée par un incident de parcours. Et nous payons un sacré paquet pour assurer ses éventuelles fautes professionnelles.
Trésorier du conseil d’administration, Wilkins était aussi un vieil ami de la famille. Il avait vu naître Stéphanie et connaissait son talon d’Achille.
— Nos sponsors menacent de se retirer, reprit-il. Faute de moyens, nous devrons refuser l’admission d’enfants malades. Que deviendront-ils sans nos soins ?
C’était l’argument décisif. Réprimant une dernière hésitation, Stéphanie apposa sa signature sur la ligne destinée à cet effet. Soulagés, les avocats se levèrent et vinrent lui serrer la main.
Une main qu’elle irait laver le plus tôt possible…
Les avocats sortirent. Mais le Dr Wilkins resta en arrière.
— Les membres du conseil d’administration et moi-même redoutions que votre relation personnelle avec le Dr Drake n’influence votre décision, dit-il à Stéphanie. Ils seront heureux d’apprendre que vous n’avez pas hésité à faire passer le Sheffield Memorial avant le reste.
Stéphanie avait l’habitude qu’on lui rappelle ses devoirs à l’égard de l’hôpital. Le Sheffield portait le nom de son arrière-grand-mère maternelle. Et, un jour, c’est elle qui le dirigerait.
Dans sa famille, il y avait des médecins des deux côtés. Sa mère était cardiologue, son père endocrinologue. Tous deux siégeaient au conseil d’administration de l’hôpital. Stéphanie travaillait nuit et jour pour se montrer deux fois plus performante que les autres chefs de département et prouver qu’elle n’avait pas usurpé sa situation.
Elle espérait que ses collègues le reconnaissaient. D’autant qu’elle les soulageait d’un grand poids en étant la seule capable de supporter Jason Drake…
— Rassurez le conseil d’administration, dit-elle à Wilkins. Je ne ferai jamais courir un risque à l’hôpital pour des raisons personnelles.
Elle eut une légère hésitation avant de poursuivre. Mais quelle importance, après tout ! Tout le service était déjà au courant…
— J’ai rompu avec le Dr Drake.
— Cela fera plaisir à la direction, répondit Wilkins.
Parlait-il de sa loyauté à l’égard de l’hôpital ou de sa rupture avec le Dr Drake ? Qu’importe… Même si elle avait trahi Jason et contribué à salir sa réputation, Stéphanie était sûre d’avoir pris la bonne décision.
Mais alors, pourquoi se sentait-elle si mal dans sa peau ?…
Au même moment, elle eut un haut-le-cœur. Comme si le bébé protestait en elle contre la façon dont sa maman avait maltraité son papa… Le marché qu’elle venait de conclure lui laissait décidément un goût bien amer.
   
   
Au moment d’entrer dans la chambre de la petite patiente, Stéphanie vit que Jason y était déjà. Elle s’arrêta pour rassembler ses esprits.
D’après l’accord qu’elle venait d’accepter, elle devait contrôler Jason dans tous les cas qu’il suivrait au cours des six prochains mois.
Heureusement, la mauvaise publicité faite au Sheffield Memorial avait réduit le nombre des patients ! Sinon, comment aurait-elle assumé cette nouvelle tâche en plus de ses responsabilités ? Depuis qu’elle était à la tête du département, il était rare qu’elle suive un cas.
Médecin senior, Jason était responsable de l’équipe médicale, sous l’autorité de Stéphanie.
Passionné par son métier, il était indifférent à tout le reste et se moquait bien des questions administratives. Aussi Stéphanie espérait-elle que l’accord conclu ne le toucherait pas quand il en serait informé.
Selon son habitude, Jason portait une tenue de chirurgien alors que les autres médecins portaient une blouse blanche sur leurs vêtements. Le pantalon retenu à la taille par un cordon et la chemise légère ne cachaient rien de la haute silhouette athlétique, musclée par la randonnée et le rafting.
Il sembla à Stéphanie qu’il avait besoin d’une bonne coupe de cheveux. Son épaisse chevelure couleur de blé mûr était aussi indisciplinée que sa parole ! Combien de fois, dans leurs moments de tendresse, avait-elle passé ses doigts dans les mèches rebelles !
Au début de leur liaison, ils avaient été d’accord pour ne pas s’engager. Stéphanie voulait poursuivre son ascension dans le monde médical. Distant mais sensuel, Jason était exactement ce qu’il lui fallait.
Comme Jason se montrait réticent à parler de lui, de ses racines, de son passé, cela avait aidé Stéphanie à ne pas s’attacher — c’était du moins ce qu’elle s’était dit dans les premiers temps. Pourtant, peu à peu, elle s’était mise à rêver d’autre chose. A s’imaginer qu’un lien plus solide pourrait se créer entre eux.
Mais il y avait eu ce fameux soir où, une fois de plus — une fois de trop —, il n’avait pas daigné se libérer pour elle. Elle n’était pas assez importante à ses yeux pour qu’il dérange ses projets quand il en avait.
Tomber amoureuse de lui était la faute à ne pas commettre ! D’autant que lui non plus ne serait pas tombé amoureux d’elle. Jason n’était pas homme à céder au sentiment…
Il était devenu clair pour Stéphanie qu’ils ne pouvaient avoir un avenir commun. Même pour le bien du bébé. Elle avait préféré rompre.
Mais, maintenant, elle en était à trois mois et demi de grossesse. Elle ne pourrait plus cacher très longtemps son état. Elle devait parler à Jason du bébé. Il avait le droit de savoir, même si elle n’attendait rien de lui.
A moins que, contre toute attente, il ne révèle l’étoffe d’un père.
   
   
Jason jura entre ses dents. C’était bien là le type de cas qu’il détestait. La gosse n’avait pas quatre ans, mais il lisait dans ses yeux trop grands levés sur lui qu’elle l’implorait d’apaiser sa douleur. D’après le dossier qu’il feuilletait, la fillette avait déjà subi plus d’examens que la plupart des gens en une vie. La pauvre gosse semblait à bout.
Du calme. On ne soigne personne avec de la compassion.
Il y avait eu le petit Isaac. Et maintenant cette pauvre enfant.
En plus, c’était aujourd’hui l’anniversaire de la mort de son frère…
Il ne fallait pas qu’il cède à la sensibilité. Rien de pire pour un médecin.
Il avait besoin d’un bon dérivatif.
Une nuit dans les bras de Stéphanie, par exemple. Voilà qui lui ferait du bien. A elle aussi, d’ailleurs. Jason avait d’autres motifs de fierté que ses succès en médecine…
Il ne comprenait pas pourquoi elle avait rompu. Un dîner annulé, et alors ? Il n’y avait pas de quoi faire un drame.
D’autant que l’un et l’autre refusaient de s’engager. Leurs carrières étaient trop importantes pour laisser la place à quelque chose de sérieux. Cela lui convenait parfaitement, car jamais plus il ne ferait l’erreur de tomber amoureux. Il l’avait juré sur la tombe de son frère.
Pourtant, depuis sa rupture avec Stéphanie, les soirées et les nuits semblaient étrangement longues à Jason. Comme si, pour la première fois, il ressentait un sentiment de solitude…
Il adressa à la mère de l’enfant un bref signe de tête.
— Nous avons les résultats des examens, lui dit-il. Ce n’est pas une sclérose en plaques.
Le regard de la mère était aussi implorant que celui de l’enfant.
— Mais alors, de quoi s’agit-il ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.
Tout en parlant, Jason comparait les traits de la mère à ceux de l’enfant, cherchant les indices d’un éventuel mal héréditaire. Tout pouvait contribuer à son diagnostic.
Rien à chercher par contre du côté du père, qui ne faisait plus partie du tableau. Comment cet homme pouvait-il se regarder dans la glace après avoir abandonné son propre enfant ? Surtout un enfant affligé d’un tel handicap…
— Nous excluons toute forme de dystrophie musculaire, poursuivit-il. Les prélèvements d’ADN musculaire nous éclaireront peut-être. Je ne pratiquerai un test de conduction nerveuse que si cela est indispensable. C’est un examen pénible et je pense que Maggie en a assez supporté.
Il ne pourrait faire l’économie de cet examen, il le savait. Mais, après tous ceux que la petite avait subis, il préférait laisser planer le doute. Décidément, il devenait trop sensible. Ce n’était pas bon. Ni pour lui ni pour ses patients.
Il entendit des pas résonner derrière lui.
Stéphanie. Il aurait reconnu sa démarche entre mille. Un pas ferme, confiant et assuré. Plein de détermination, comme tout ce qu’elle faisait ! C’était l’une des choses que Jason admirait chez elle. Avec les courbes de son corps, ses cheveux, son parfum. En fait, il admirait et approuvait tout d’elle. Excepté sa décision de rompre avec lui…
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